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LE PROGRAMME ELOP*,
RECIT D'EXPERIENCE

Dans un cadre pedagogique, comment faire pour
concevoir un projet d'architecture transdisciplinaire

et transculturel en utilisant des outils virtuels
Pauline Jochenbein, architecte-paysagiste diplomee

de la Haute Ecole du paysage, d'ingenierie et

d'architecture de Geneve et ex-participante au

programme elop*, nous livre son recit d'experience.

Pauline Jochenbein

propos recueillispar Aurelie Buisson

TRACES: Quelles etaient vos attentes lorsque vous
vous etes lancee dans le programme elop* ä la rentree
2012 Ce programme etait-il integre dans votre formation
d architecte-paysagiste ä hepia ou s'agissait-il d'un ensei-

gnement complementaire?
Pauline Jochenbein: La Haute Ecole du paysage, d'ingenierie

et d'architecture de Geneve (hepia) a participe au

programme elop* pour la premiere fois durant l'annee aca-

demique 2011-2012. Je me souviens avoir ete tres intri-
guee par le petit groupe d'etudiants qui etaient inscrits ä

cette precedente session: ils travaillaient completement
differemment, de jour comme de nuit, et faisaient des

projets qui sortaient du cursus classique. Cette difference
m a mis la puce ä l'oreille. L'annee qui a suivi, j'ai done saisi
1 opportunite de me lancer dans l'aventure.

Dans notre ecole, le programme elop* est integre au

cursus academique de troisieme annee; e'est-a-dire qu'il
remplace un projet de bachelor. En revanche, il me semble

que la situation est un peu differente dans les autres univer-

sites-partenaires ou le programme fait plutot l'objet d'un

enseignement complementaire.

Avant de se lancer dans la «transdisciplinarite!», le

programme elop* debute par une approche disciplinaire. Quel
est l'interet de cette premiere periode?

Avant la premiere rencontre physique — laphysical kick-

off- qui se deroule sur le site du projet, il y a effectivement
deux semaines de travail disciplinaire. Au cours de cette
Premiere periode intitulee virtual kick-off, les enseignants
et les etudiants impliques dans le programme se reunissent

1 Voir definition dans I'article p 7-8
2 Les sites de projet sont toujours situes ä proximite de l'une des huit ecoles-

Partenaires de I'alliance elop*

au sein de leurs universites respectives et travaillent, indivi-
duellement ou par equipe, sur des exercices preparatoires
au projet. Ces exercices sont de trois ordres: la decouverte

virtuelle du site sur lequel nous allons travailler; l'acquisi-
tion de connaissances specifiques sur le theme du projet;
la familiarisation avec les outils virtuels. Le theme de la

session elop* ä laquelle j'ai participe etant«learning
environment - Campus Cologne», nous avons par exemple
visite des campus et fait des recherches sur ce sujet.

II y avait un autre exercice particulierement interessant

qui consistait ä realiser un glossaire (voir fig. 4 et 5, p. 9

et 10) ä la fois propre ä notre discipline mais aussi

comprehensible par tous. Les definitions devaient done etre
simples et illustrees. C'est en decouvrant les glossaires
de chaque discipline que l'exercice prend tout son sens.

D'une part, les mots choisis sont tres varies et, d'autre

part, ils peuvent avoir des interpretations multiples.
L'interet de cet exercice est justement de nous sensibili-

ser ä ces differences linguistiques avant d'entrer dans la

phase transdisciplinaire. Le but ultime serait de parvenir
ä developper un langage commun, ce qui est en realite
extremement difficile.

Est-ce que cela signifie que chacun continue ä utiliser les

mots issus de sa propre discipline lorsque vous entamez la

physical kick-ofp.
Ce n'est pas tout ä fait le cas. Lorsque l'on entame cette

seconde phase du programme, l'enjeu est justement de

mettre de cote sa casquette disciplinaire. Une fois sur place,

ce sont l'aspect humain, l'interaction entre les individus et
la maniere de travailler ensemble qui predominent, et non
la profession (fig. 3). De ce fait, etre architecte, paysagiste,
ingenieur civil ou sociologue n'a que peu d'importance. Tu
es toi et tu es lä pour apprendre ä travailler avec d'autres
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elop* environment-focused learning and operative platform
- Initiation de la plateforme (nommee ä I'origine elope) en 2008 ä

la BFH au sein du Joint Master of Architecture par Christoph
Holliger, Peter Bölsterli, Jeanette Beck, Kathrin Merz

- Depuis 2009, six projets elop* organises en Suisse (2009 / 2010 /
2011), en Chine (2009) en Allemagne (2012) et aux Etats-Unis
(2013) avec la participation d'environ 200 etudiants jusqu'ä ce jour.

- Constitution de elop*alliance en 2012 par huit partenaires univer¬
sitäres internationaux (voir note 8, p. 9).

- Depuis 2012, direction et coordination repris par Kathrin Merz et
Key Portiila Kawamura

- Initiation de Coaches Workshops pour le developpement continu
de la plateforme elop*

- Honore par Credit Suisse Award for Best Teaching 2013

- Projet elop*7 - Alpine Mutations co-dirige par hepia debutera en

septembre 2014

www.ahb.bfh.ch/elop

1 Exemple de mind map, elop*6 (© elop*)
2 Formation de groupes plundisciplinaires.

Cette methode permet de reveler des complementarites
entre differents individus. (© Kathrin Merz)

3 Exemple d'exercice collectlf realise lors de la semaine

physical kick-off. L'objectif est d'etablir un esprit
d'equipe, element essentiel pour une collaboration
reussie durant le semestre. (© Will Philipin)

personnes issues d'un domaine different du tien. A ce

Stade, il est done plus facile d'utiliser un langage commun
que lorsque l'on commence ä aborder la question du projet.

Toutefois, certaines difficultes de communication
apparaissent deja. Par exemple, si l'anglais est la langue
officielle du programme elop*, on ne parle pas tous le

meme anglais. Le dessin occupe aussi une place tres
importante. Quand on ne trouve pas les mots, on dessine.

C'est notre deuxieme langue.

L'objectifpedagogique de X&physicol kick-offest done de

favoriser l'interaction entre les individus? Quelles sontles
methodes employees Le contact physique occupe-t-il une

place capitale pour y parvenir?
Si le contact virtuel est capable de generer des interactions,

il ne permet pas d'etablir de relation de confiance,

ce qui est pourtant un point essentiel dans le travail de

groupe. La rencontre physique est done capitale dans le

programme elop*.
Pour favoriser ces interactions, de nombreux outils ont

ete developpes par les responsables du programme. Tout
d'abord, il faut apprendre ä se liberer pour faire confiance

aux autres et ainsi anticiper le travail en equipe. Pour ce

faire, nous avons par exemple realise une experience avec

une artiste pianiste dans une salle de theatre. II fallait pro-
duire des mouvements sur des sons. Au debut, l'approche
etait tres personnelle, on avangait doucement, on marchait,

on reculait, on fermait les yeux et puis, au fur et ä mesure,

5a s'accelerait, et ä la fin tout le monde s'entrechoquait.
Le but de cette experience etait d'observer notre reaction

quand notre corps entre en interaction avec un autre. C'est

tres interessant de voir comment s'opere le passage de l'in-
dividuel au collectif.

Qu'en est-il de la formation des equipes de travail
Resultent-elles egalement d'exercices ou bien sont-elles

tout simplement creees par affmites personnelles
La formation des equipes s'appuie sur une methode deve-

loppee par le professeur et physicien Christoph Holliger,
qui est egalement ä I'origine du programme elop*. Cette

methode se deroule en deux etapes: tout d'abord, l'en-
semble des etudiants est invite ä regarder un film. A la fin
de la projection, la consigne nous a ete donnee de nous
isoler pendant une demi-heure afin de produire indivi-
duellement une peinture faisant echo ä ce film. Toutes les

peintures ont ensuite ete disposees au sol. £a formait un
patchwork melant le concret et l'abstrait, la couleur et le

monochrome, la fiction et le reel (fig. 2). Puis, collective-

ment, nous avons regroupe les dessins en fonction de leurs

similitudes graphiques. Des groupes ont ainsi ete consti-

tues, mais il ne s'agissait pas encore des equipes de travail
definitives. Cette premiere etape permet d'identifier les

personnes qui, potentiellement, nous ressemblent; e'est-

ä-dire celles qui, instinctivement, reagissent comme nous,
les plus aptes ä nous comprendre. Experience faite, je peux
vous confirmer que c'est veridique.

La seconde etape est operee par les enseignants qui
repartissent les etudiants de ces differents groupes de

maniere ä creer des equipes heterogenes en termes de

personnalite et de discipline. La mienne etait constitute
de deux etudiants en architecture, un sociologue, un archi-

tecte manager, un ingenieur civil, une ingenieure energie
et moi-meme, une paysagiste.

Une fois les equipes creees, le laboratoire commence.
Les recherches disciplinaires realisees en amont pendant
la virtual kick-offservent ä alimenter les premieres discussions

au sein de ces equipes pluridisciplinaires dans les-

quelles personne ne se comprend vraiment. A la fin de la

physical kick-off il faut etre parvenu ä definir un objectif
de projet commun et des methodes de travail collectives.

De retour dans vos universites respectives, quelles
methodes avez-vous developpees pour maitriser la

complexity induite par la transdisciplinarite et la distance d'une

part, et faire avancer votre projet d'autre part? Aviez-vous

un suivi de la part de vos professeurs?
Durant la physical kick-off, nous avions elabore en

equipe un planning de seances hebdomadaires. Chaque
semaine, on se retrouvait autour d'une table pour travailler
ensemble. C'est assez proche de la realite, saufque l'on est



TRACES n° 11 / 20 juin 2014 19

chacun chez soi derriere son ordinateur et que la table est

virtuelle (fig. 5). Une fois passe outre les problemes
techniques qui font partie du }eu, on faisait un tour de table
au cours duquel chacun presentait individuellement son
travail de la semaine, apportant ainsi une substance sup-
plementaire au projet. On echangeait ensuite autour de ces

differentes presentations. L'interaction etait parfois difficile

: de quelle maniere presenter un travail de paysagiste
ä un sociologue par exemple Cela resume ä la fois tout
1 interet mais aussi toute la difficulte du programme elop*.

En termes de suivi, chaque equipe etait encadree par un
duo de coachs ä que nous etions fibres de solliciter durant
le semestre. De plus, au sein de chaque ecole-partenaire,
les groupes d'etudiants beneficiaient d'un encadrement
discipfinaire.

Concernant les methodes et les outils de travail? Les

grandes feuilles de papier etaient remplacees par des mind

Map (fig. py ce son^ jgg cartes mentales collectives censees

refleter le cheminement de la pensee de chacun. Chaque
membre de l'equipe disposait d'une couleur et pouvait ainsi

exprimer en permanence une nouvelle idee en l'ajoutant ä

1 arborescence cartographiee. En complement, nous avions

egalement cree une page Facebook sur laquelle chacun pouvait

poster des idees, des references, etc.
II existait aussi un blog consultable par toutes les autres

equipes. C'est un excellent outil qui permet de voir l'avan-

cement du travail de chacun. C'est tres interessant de pou-
voir suivre et commenter les autres projets.

C'est done au cours de ces seances hebdomadaires que
les idees etaient discutees, debattues et que le projet se

fa?onnait. Au niveau de la creation, l'outil virtuel est-il
süffisant?

Non. Discuter des idees ä distance via Skype ou autres,
?a a toujours bien fonctionne. On gribouille une idee sur
un coin de feuille, on le montre aux autres ä l'ecran et on
discute autour. C'est simple, mais 5a ne suffit pas. Dans la

conception, il y a un moment 011 le vrai contact est neces-
saire. Quand on envoie des photos de maquette et que les

autres ne comprennent pas. Quand on n'arrive plus ä com-

prendre la signification d'un trait. C'est lä qu'il faut pouvoir
se retrouver physiquement. Qu'il n'y ait plus qu'un crayon
qui dessine sur un caique unique.

Au cours du semestre, il y a eu un rendu intermediaire

et, ä distance, nous n'arrivions plus ä mettre en forme quoi

que ce soit. Je suis done allee rencontrer l'architecte en
Italie. C'est le moment ou les interactions etaient les plus
fortes, mais il n'y en a pas eu assez.

Apres coup, je me dis qu'on n'aurait pas du vouloir
mettre ä tout prix quelque chose en forme. Tout l'interet
du programme etait peut-etre justement la, dans la maniere
de reagir face ä une difficulte. Je ne dis pas avoir rate
['experience, mais avec du recul, je pense etre un peu passee ä

cote.

«Passer ä cote» signifierait avoir voulu faire un projet
et non une experience?

Exactement, Meme si le projet de conception est en soi

une experience, il y a eu un tiraillement constant entre les

moments oü l'envie de travailler en groupe, qui se tradui-
sait par une reelle recherche de methode commune, une
volonte de se comprendre, etait dominante, et les moments
oü il fallait produire et au cours desquels on se renfermait
sur nous-memes. Du moins, c'est ainsi que je reagis quand
je suis prise par le temps et confrontee ä la necessite de

produire. J'utilise les methodes que je maitrise, sinon, je
ne parviens pas ä fournir le travail demande. Ceci dit, je ne

pense pas que ce soit une reaction strictement personnelle.
On reagissait tous ainsi.

Face ä la necessite de produire, l'interaction entre les

membres de l'equipe diminue, voire disparait. En ce sens,
serait-t-il plus adapte de qualifier elop* de programme
pluridisciplinaire

II y a une vraie dichotomie. Le processus creatifdu projet
est pluridisciplinaire, tandis que sa production est discipfinaire.

C'est extremement difficile d'inventer une maniere
de produire transdisciplinaire. A la fin, l'ingenieur fait ses

calculs, l'architecte fait ses dessins, etc. Nous ne sommes

pas parvenus ä produire des documents presentables
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au client et ä la fois transdisciplinaires, c'est-a-dire dans

lesquels chacun pouvait montrer sa specialite.

Cependant, il est important de preciser que le rendu
n'est pas comparable ä un rendu d'architecte ou d'archi-

tecte-paysagiste conventionnel. II ne s'agit pas de presenter
un projet abouti, mais plutot de trouver une maniere de

communiquer le processus, le cheminement qui a conduit ä

telle ou telle decision, les interactions entre les disciplines.
C'est extremement difficile.

Le rendu final est constitue de trois parties: un rapport
dans lequel figure le processus, le planning, le phasage ou

encore les coüts; une presentation orale de l'ensemble de

l'equipe devant un jury reunissant nos enseignants et les

clients; et enfin cinq ou six panneaux AO qui, il faut bien

l'admettre, font, dans le fond et dans la forme, penser ä

un rendu traditionnel. II y a des plans, des coupes, des

perspectives, etc. (fig. 4) Le jour ou on arrivera ä creer une
maniere de presenter ä un client un rendu qui sorte des

carcans traditionnels, un enorme pas aura ete franchi.

Etant donne que le contenu de ces panneaux finaux
necessite une certaine maitrise des outils et des codes de

representation, doit-on comprendre que tous les membres

de l'equipe n'ont pas pu participer ä leur production?
La production de document, c'est une vraie question.

Comment faire figurer le travail du sociologue ou de

l'architecte manager par exemple? C'est surprenant de

constater la diversite de la production materielle entre les

disciplines. Dans l'absolu, tout le monde pourrait dessiner,

mais ä partir du moment ou il y a un rendu, 5a induit un
degre d'exigence et chacun fait ce qu'il sait le mieux faire.

Celui qui sait calculer, calcule; celui qui sait dessiner, des-

sine; etc. Les interactions et le virtuel consomment dejä

enormement de temps. II etait done difficile pour ceux qui
ne sont pas familiers avec le projet de trouver une place.
Le but du programme n'est pas de nous amener ä acquerir
les competences d'un autre domaine, mais ä mieux
comprendre ses methodes, ce qui est different.

Pourriez-vous expliquer comment se passent les

critiques au cours du semestre?

A l'instar des critiques traditionnelles «ä la table», les

critiques du programme elop* sont des moments impor-
tants qui nous obligent ä synthetiser et ä prendre du recul

pour evaluer ce qui a plus ou moins bien fonctionne. II y
a deux critiques intermediaires ou l'on presente virtuelle-
ment nos projets devant l'ensemble des professeurs et une

critique finale en fin de semestre ou, comme au debut, nous

sommes physiquement tous ensemble.

Les critiques sont ä double versanti d'une part, la
presentation des methodes et outils que l'on a utilises ou

developpes pour avancer; d'autre part, la presentation du

projet, comme dans toute critique traditionnelle.

Sur lequel de ces deux versants etes-vous le plus evalues?

Aucun. Nous ne sommes pas concretement evalues.

Les responsables du programme elop* enregistrent
toutes nos experiences; nous sommes des cobayes, chacun

apprend en s'observant. En revanche, ceux dont le

projet est integre au cursus academique — ce qui etait
mon cas - sont evalues dans leur propre universite sur
leur production personnelle.
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A hepia, du moins il y a deux ans, revaluation etait un
peu differente que dans les autres ecoles-partenaires. J'ai
du presenter deux projets: le projet elop* qui s'attache
davantage ä mettre en valeur la transdisciplinarite, en mon-
trant par exemple ce qui nous a influence dans le travail
des autres equipiers, et une version disciplinaire davantage

detaillee du projet elop* ä hepia. En effet, pour vali-
der mon annee, je devais presenter un projet repondant
aux exigences d'un rendu de troisieme annee. Or, pour
arriver ä un projet elop* abouti, il aurait fallu au moins
deux fois plus temps. Ii y a un vrai probleme de temporalite
entre faire un projet classique - disciplinaire - dans un
temps academique d'un cote et faire un projet different —

transdisciplinaire — d'un autre cote.
Toutefois, lors de mon evaluation ä hepia, j'ai pris le

parti de mettre l'accent, notamment ä l'oral, sur le carac-
tere transdisciplinaire du projet elop*. Ca a permis d'« edu-

quer» mes propres enseignants mais aussi et surtout les

Jures exterieurs qui, pour la plupart, ne sont pas au courant
de l'existence d'elop*. En agissant de la sorte, enseignants
et etudiants non impliques au programme ont decouvert
la complexite et l'investissement humain que necessite un
projet elop*. Un investissement pas toujours compris du
fait de l'immaterialite de la virtualite. C'etait une forme
d education dans l'education.

Pour limiter cette complexite, pensez-vous qu'un
Programme elop* local, au sein d'une meme university

oü le contact physique pourrait etre plus regu-
der, permettrait de mieux apprehender et gerer la

transdisciplinarite

C'est difficile ä dire. Je pense que l'utilisation de 1'outil
virtuel va evoluera avec le temps. Si 5a se trouve dans 30
ou 40 ans, ce sera tres facile de ne faire que du virtuel.
Mais aujourd'hui, nous sommes dans une epoque transi-
toire oü le contact humain pour echanger et communiquer
est encore necessaire.

A ce jour, un elop* local serait done effectivement plus
riche et intense qu'un elop* international 011 l'on est plus
disperse. Mais avec le temps, un elop* local gagnerait süre-
ment ä s'internationaliser en fonction de devolution des

technologies et du comportement.

Quels benefices avez-vous tire de ce programme,
elop* est-il utile dans votre pratique professionnelle
actuelle

Tout d'abord, j'ai appris l'importance de ne pas tra-
vailler seule sur un projet. L'interaction et l'echange sont
indispensables, elop* m'est tres utile dans ma pratique
actuelle. Je collabore sur un projet collectif dans lequel,
selon les responsables, l'efficacite tient justement au

regroupement des differents acteurs. L'ensemble de

l'equipe partage done le meme espace. C'est en termes
d'interdisciplinarite similaire ä elop*, et a la fois le parfait
oppose concernant la distance.

Ce reflexe de regrouper les gens est induit par les
delais qui sont toujours trop courts. Pour l'avoir teste
avec elop*, je sais desormais que la distance fait perdre
du temps. Une vraie question se pose: comment ne pas
perdre de temps avec la distance Comment etre aussi
efficace au bout du monde que dans une interaction face
ä face
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